
Résumé
Trois principaux facteurs exercent une in�uence sur la fréquence de la 
lecture de la Bible chez les Canadiens : la con�ance, la conversation et la 
communauté.

Environ un Chrétien canadien sur sept, ou 14 %, lit la Bible au moins une 
fois par semaine. La majorité des Canadiens, y compris ceux qui se 
désignent comme Chrétiens, lisent la Bible rarement ou jamais. Au 
Canada, la lecture hebdomadaire de la Bible a diminué de moitié depuis 
1996. Ce qui surprend, c’est que la fréquence de la lecture de la Bible est 
à peu près égale entre les lecteurs plus âgés et plus jeunes, soit un 
changement depuis 1996 alors que les lecteurs plus âgés lisaient la Bible 
plus fréquemment que les lecteurs plus jeunes.

Con�ance
Seulement 18 % des Canadiens sont fortement d’accord que la Bible 
est la Parole de Dieu, baisse par rapport aux 35 % en 1996. Les Cana-
diens qui sont fortement d’accord que la Bible est la Parole de Dieu 
sont dix fois plus portés à lire la Bible fréquemment (au moins 
quelques fois par semaine) et six fois plus portés à assister à des 
o�ces religieux hebdomadaires que ceux qui sont seulement 
modérément d’accord.
La majorité des Canadiens (69 %) et la moitié des Chrétiens sont d’accord 
que la Bible contient des contradictions irréconciliables. Parmi les Canadiens, presque aucun (2 %) de 
ceux qui croient que la Bible contient des contradictions irréconciliables la lisent fréquemment. Très 
peu de Canadiens ayant cette croyance assistant à des o�ces religieux hebdomadaires (8 %). Par contre, 
les Canadiens qui ne sont pas d’accord que la Bible contient des contradictions irréconciliables sont trois 
fois plus portés à assister à des o�ces religieux hebdomadaires et neuf fois plus portés à lire la Bible 
fréquemment.

Un Canadien sur sept (13 %) et environ un Chrétien sur quatre (23 %) 
sont fortement d’accord que la Bible est pertinente dans la vie 
moderne. Les Canadiens qui sont fortement d’accord que la Bible 
est pertinente sont dix fois plus portés à lire la Bible fréquemment, 
quatre fois plus portés à assister à des o�ces religieux hebdoma-
daires, cinq fois plus portés à ré�échir fréquemment sur le sens de leur 
vie et presque dix fois plus portés à en parler au moins une fois par 
semaine à ceux qui sont seulement modérément d’accord. 

Presque les deux tiers des Canadiens (64 %) et six Chrétiens sur dix 
sont d’accord que les écritures de toutes les principales religions du 
monde enseignent essentiellement la même chose. Ceux qui sont de 
cet avis sont portés à ne pas tenir compte des enseignements de ces 
textes et à trouver une éthique commune de paix sociale derrière ces 
textes.
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Conversation
À peine un Canadien sur dix (11 %) et deux Chrétiens sur dix (21 %) ré�échissent sur la signi�cation de la 
Bible dans leur vie au moins quelques fois par semaine. Les Canadiens qui ré�échissent au moins 
quelques fois par semaine sont quatre fois plus portés à lire la Bible fréquemment et deux fois plus portés 
à assister à des o�ces religieux hebdomadaires que ceux qui ré�échissent seulement une fois par semaine 
ou une ou deux fois par mois.

Seulement 6 % des Canadiens et 11 % des Chrétiens parlent aux autres de la Bible en dehors des o�ces 
religieux au moins une fois par semaine. Ceux qui ont des conversations au sujet de la  Bible au moins 
une fois par semaine ont des pro�ls plus robustes d’engagement envers la Bible et la religion que 
tout autre facteur observé : 63 % assistent à des o�ces religieux hebdomadaires comparativement à 16 
% de la population canadienne; 57 % lisent la Bible au moins quelques fois par semaine comparativement 
à 9 % de la population canadienne; 81 % ré�échissent sur la signi�cation de la Bible au moins quelques 
fois par semaine comparativement à 13 % de la population.

Communauté
Une présence plus fréquente à l’église est associée à la con�ance dans la Bible.  
Plus les Canadiens assistent fréquemment aux o�ces religieux, plus ils 
sont portés à être fortement d’accord que la Bible est la Parole de Dieu. 
Ceux qui ont seulement une con�ance modérée dans la Bible sont mois portés 
à assister à des o�ces religieux.

Au cours de la période durant laquelle les assistances à l’église ont diminué, la 
con�ance que la Bible est la Parole de Dieu est demeurée constante pour 
chaque niveau de participants. Ceci suggère que quelque chose se produit 
dans les o�ces religieux pour inculquer et cultiver la con�ance dans la 
Bible. 

La lecture de la Bible est plus prononcée dans certaines traditions 
religieuses. Les Chrétiens évangéliques représentent un petit pourcentage 
de cette étude (7 %), mais ils constituent près de la moitié (43 %) des 
lecteurs fréquents de la Bible. Par ailleurs, 13 % des lecteurs fréquents de la 
Bible fréquentent les principales confessions protestantes, 11 % sont des 
Catholiques anglophones et 4 % des Catholiques francophones. 

L’engagement envers la Bible des gens qui s’identi�ent comme 
Chrétiens n’est pas très di�érent, dans son ensemble, de 
l’engagement envers la Bible des Canadiens en général.   

Les conversations au sujet de la Bible doivent inviter la participation et non la passivité. Les conversations au 
sujet de la Bible entraînent d’autres sortes d’engagements envers la Bible. Pour parler de la Bible vous 
devez lire la Bible, ré�échir sur la Bible et être présents auprès des autres pour parler de la Bible.  

Étant donné les e�ectifs importants de l’église qui n’ont pas con�ance dans la Bible et qui participent rarement à 
des conversations au sujet de la Bible, il y a du travail à faire. Nos interviews et l’enquête nous donnent à penser   

que la plupart des Canadiens connaissent très peu le contenu de la 
Bible. Même quand ils ont accès à une Bible, ils sont plus portés à 
donner une signi�cation qu’ils croient être derrière le texte plutôt 
que d’appréhender le texte lui-même. Ceci suggère que la Bible a 
très peu d’in�uence directe sur la vie de l’église au Canada.
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Notre étude a constaté que la ré�exion sur la signi�cation de la Bible dans la vie 
des gens est une importante forme d’engagement envers la Bible, mais que la 
conversation avec d’autres au sujet de la signi�cation de la Bible est un facteur 
clé pour approfondir l’engagement envers la Bible. Les conversations tendent 
également à promouvoir des collectivités religieuses plus fortes parce qu’elles sont 
fondées sur le texte central du Christianisme. 

Les églises devraient fournir aux gens 
l’occasion de parler de la signi�cation de la 
Bible dans leur vie. Implicitement, quand vous 
parlez de la signi�cation de la Bible, vous 
enseignez aux gens d’avoir con�ance dans la 
Bible parce que la conversation communique 
d’elle-même que les participants peuvent 
trouver dans la Bible une signi�cation appli 

cable à leur vie. Si les églises accordent une priorité aux conversations au sujet de la 
signi�cation de la Bible, elles suggèrent ainsi que la Bible est un document important 
comme sujet de conversation.

On trouvera des ressources visant à aider les particuliers et les églises à 
renforcer leur engagement envers la Bible au 
www.bibleengagementstudy.ca.

Cette étude examine la con�ance que les personnes ont envers la Bible, mais si les 
églises désirent renforcer l’engagement envers la Bible de leurs membres, elles 
doivent d’abord être elles-mêmes convaincues de la �abilité, de la pertinence, 
de la véracité et de l’origine divine de la Bible.
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